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De  Ftomco 

Depui  S la  lignification  des  Etat£-Généraü£ 
qui  dévoient  Couvrir  en  France  le  27  Avril  3 
& qui,  à raifondu  retardement  des  éle&ions, 
ne  s'ouvrirent  que  le  4 Mai , cette  Cour  . 
e(l  fort  alarmée.  Le  Saint  Père  n'a  point 
diffimulé  qu!il  craignoit  entièrement  l'aboli- 
tion du  Concordat , penfant  avec  raifon  que 
les  François  font  trop  fins  pour  ne  pas  connoûrc 
le  préjudice  que  cela  leur  porte . 

Si  le  Pape  étoit  moins  âgé , ce  feroit  le 
moment  de  venir  à Paris  plaider  lui-même  fa 
caufe , ainfî  qu'il  fit  à Vienne  il  y a quelques 
années.  Ce  voyage  n’eût -il  pas  plus  de  fuccès 
qüe  le  premier,  Sa  Sainteté  auroit  du  moins 
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}a  fadsfaélion  de  voir  fur  fan  paffiage  un 
monde  innombrable  , & de  recueillir  autant 
de  bénédidions , qu’elle  en  pourroit  donner, 
en  ce  qu’elle  eft  entièrement  affable , & d’une 
predance  comme  d’une  ligure  qui  lui  attire 
tous  les  regards. 

De  Varfovïe . 

On  étoit  ici  fort  curieux  d’apprendre  com- 
ment le  tiendroient  les  Afîemhlées  qui  ont 
précédé  les  Etats-Généraux.  Le  rapport  qu’elles 
ont  avec  les  dictines  eft  fait  pour  intéreffer 
un  Polonois. 

Quant  à la  diète  de  Varfovie  , l’on  peut 
affirmer  qu’elle  ne  promet  rien  d’auffi  avan- 
tageux qu’elle  pouvoit  l’efpérer.  Ceux  qui  fa- 
vent  voir  &c  calculer , prétendent  que  le  Roi 
de  ProfTe  n’a  voulu  brouiller  la  Pologne 
& la  Ruffie , que  pour  profiter  de  cette  divi- 
(îoii.  De-là  le  départ  de  quelques  Seigneurs 
qui  ont  cru  devoir  fe  retirer.  La  crainte  de 
foufcrire  à des  arrangemens  préjudiciables  à 
la  Nation  , ne  fait  pas  moins  d’honneur  à 
leur fagacité,  qu’à  leur  zèle  patriotique. 

Les  malins  difent  ici  que  le  Roi  de 
Pologne  a des  maladies  ôc  des  évanouiOèmens 
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à volonté;  que  îorfqu  une  féance  ne  lui  plaît 
pas,  il  fait  avoir  la  migraine,  ou  tomber  en 
deiaillanee  avec  toute  l’adrede  imaginable. 
On  ajoute  que  la  liberté  avec  laquelle  cer- 
tains Sénateurs  lui  parlent  contre  la  Ruffie, 
eft  une  affaire  convention  , de  que  le 
Minière  Rude  n’en  prenoit  point  d'ombrage s 
comme  étant  dans  le  fecreü. 

De  Saint-Pétersbourg. 

O 

Malgré  les  préparatifs  qu’on  fait  ici  pour 
continuer  la  guerre , & les  vives  inquiétudes 
que  caufe  la  maladie  de  fEmpereur  Jofeph 
II , on  ne  laide  pas  de  s’occuper  des  affai- 
res de  la  France.  La  Czarine  qui  fur-tout 
dans  ce  moment  a l’oeil  de  tous  côtés , eff 
extrêmement  curieufe  de  favoir  fi  les  Etats- 
Généraux  rendront  au  Royaume  fon  abon- 
dance fk  fon  énergie.  11  ed:  facile  de  deviner 
fes motifs , quoiqu’elle  affefte  la-plus  grande 
réferve. 

De  Stockoltn . 

Si  les  Suédois  étoient  dans  l’habitude 
d’écrire  & de  fe  calamiftrer  comme  les  Fran- 
çois , il  y a lieu  de  croire  que  leur  exploitent 
n’auroit  pas  eu  lieu.  Tout  efprit  qui  s’éva- 
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pore , perd  une  partie  de  fon  a&ivité.,  Je  ne 
crains  rien  du  mécontentement  d’un  Peuple 
qui  s’exhale  en  pafquinades  , difoit  Sixte- 
Quint  ; mais  je  redoute  celui  qui  ne  parle 
ni  n’écrit.  Défiez-vous  de  ce  jeune  homme 
qui  néglige  fa  chevelure,  difoit  le  vieux 
Syila  en  parlant  de  Céfar. 

De  Conjlantinople . 

La  maladie  de  TEmpereur  a doublé  le  cou- 
rage des  Turcs.  Ils  forment  des  projets  plus 
hardis  que  jamais  pour  réparer  leurs  pertes ^ 
tk  pour  étendre  leurs  pofleffions  On  n’y  parle 
qu’au  hafard  de  nos  Etats  - Généraux , 6e  il 
y a bien  peu  de  perfonnes  qui  en  parlent.  Le 
nouveau  Sultan  s’eft  fait  rendre  compte  de  cet 
événement,  dont  il  n’avoit  nulle  idée  , 6e  il 
en  a conclu  d’après  les  lumières  de  fon  bon 
fens,  que  la  France  maintenant  occupée  d’une 
pareille  opération,  ne  pou  voit  travailler  comme 
elle  l’eût  fait  auparavant  j à la  pacification 
de  l’Europe.  Les  Turcs  favent  goûter  les 
bonnes  rtaifons.  L’on  n’a  point  encore  faifi  le 
vrai  point-de-vue  d'oü  l’on  peut  les  apper- 
cevoir  tels  qu’ils  font.  On  les  croit  plus  ha- 
biles ou  plus  ignorans , d’après  des  relations  in- 
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fidelles  , & l’on  en  fait  des  rapports  qui  con- 
tredirent manifeftement  la  vérité. 

On  peut  néanmoins  afîùrer  que  le  bon 
fens  de  quelques-uns  d’entre  ces  Turcsqu’on 
méprife,  ne  dépareroit  point  nos  Etats-Géné- 
raux, Sc  que  fouvent  leur  avis  ferait  marqué 
au  coin  de  la  fagelfe. 

les  François  lifent  trop  de  chofes , & trop 
fouvent , difoit  dernièrement  une  Prmceflè  du 
Nord  , pour  que  leur  raifon  n en  foit  pas 
ojfufquée.  Ils  feroient  excellens  s'ils  nétoient 
qu  eux-mêmes  ; & par  la  multiplicité  de  leurs 
leçlures  fans  méthode  > & fouvent,  fans  choix 
ils  deviennent  un  extrait  de  dijférens  Auteurs. 

De  V içnne  en  Autriche* 

Quoique  l’attention  de  cette  Ville  foit 
maintenant  partagée  fur  plufieurs  objets  3 elle 
a toujours  fon  télefeope  braqué  fur  Paris  ; & 
nos  Etats  - Généraux  y font  le  fujet  dés 
entretiens. 

De  Londres • 

Autant  on  s’applaudiflôit  ici  du  délbrdre- 
où  fe  trouvent  les  affaires  de  la  Fiance,  au- 
tant on  paraît  mécontent  de  la  manière  dont 
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on  fe  propofe  d'y  remédier,  Des  voifins  ja~ 
Joux  ne  peuvent  voir  d’un  œil  latisfait  les 
plans  de  régénération  qu’on  met  au  jour,  & 
qu’on  fe  propofe  d’exécuter.  Ils  ont  été 
trompés  en  voyant  le  François  qu’ils  accufent 
d’avoir  Famé  moins  altière  que  LAnglois  5 
dédaigner  les  moyens  qu’ils  emploient  pour  fe 
procurer  des  voix.  On  fait  qu’en  Angleterre 
la  plus  grande  Dame  & le  plus  grand  Seigneur 
defeendent  volontiers  jufqu’à  cajcolcr  l’artifan 

pour  avoir  fes  fufFrages.  * M,  de  C cft 

revenu  de  Flandres  encore  plus  courroucé 
qu’humilié  5 de  n’avoir  pu  aûifter  aux  A Sem- 
blées nationales,  il  devoir  favoir  qüain  ex- 
Miniftre  qu’on  a forcé  de  rendre  fon  cordon  , 
n’a  plus  de  titre  pour  fe  préfenter  parmi  clés 
Citoyens  qui  fe  réunifient  fous  les  drapeaux 
du  patriotifme  & de  l’honneur  ; mais  il  eft 
tellement  content  de  fon  mérite  5 & du 
talent  qu’il  a de  féduire  les  perfonnes  par  des 
paroles  dorées , qu’il  fe  croit  tout  permis. 

Les  pamphlets  du  pays  fe  font  moins 
exercés  fur  l’état  a&tie!  de  la  France  qu’on 
ne  l’eût  imaginé. , Les  uns  prétendent  que 
c’eil  par  laffitude  d’en  avoir  trop  parlé , les 
autres  que  cela  vient  des  grands  événemens 
que  I Europe  çft  au  moment  de  voir  ççlorrç. 
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De  Ville  franche. 

Toutes  les  Provinces  de  France  aflèmblées 
depuis  quelque  temps  par  Bailliages  , pour 
nommer  des  Députés  aux  Etats- Généraux  , 
tirés  des  difFérens  Ordres , Viliefranche , comme 
les  autres  Villes  du  Royaume,  procéda  félon  la. 
forme  indiquée  à cette  Ele&ion. 

Plufieurs  Eccléfîaftiques  s’y*  trouvèrent  , 
ainfi  que  par  - tout  ailleurs.  On  rapporte 
qu’un  Abbé  s’endormit  , •&  que  tout  en 
rêvant  il  dit  : -Jeannette  j retire-toi  donc  ! tu  me 
gênes.  Ce  trait  prêt  oit  trop  à la  plaifanterie  y 
pour  qu’il  ne  fût  pas  relevé.  L’on  s’en  amufa 
beaucoup  i & le  pauvre  Abbé  tout  confus  de 
voir  que  fes  my Hères  avec  fa  Gouyernante 
étoient  divulgués  , difparut  comme  un  éclair. 
On  remarqua  depuis  cet  événement  que  les. 
Abbés  prenoient  jufqifà  deux  ou  trois  tafles. 
de  café  , lorfqu’ils  alloient  aux  Àiïemblées 
nationales,  dans  la  crainte  d’y  être  fu-epris,  , 
par  le  fdmmeiL 
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Du  Mans , 

L'Aflemblée  ne  pou  voit  guère  être  plus 
fumultueufe;  &:  il  eft  arrivé  que  l'Evêque 
quon  croyoit  d’abord  nommé  par  acclama- 
tions , a eu  befoin  de  grands  efforts  pour  at- 
teindre le  but  y ôc  ce  n’a  été  qu’après  les  Curés 
élus,  tel  que  l'Archevêque  de  Tours,  que  le 
Prélat  doux  par  cara&ère  a enfin  accepté 
eette  nomination  , que  bien  d'autres  en  pareil 
cas  auroient  sûrement  refufée.  Des  -Eccléfiafli- 
ques  mêmes  fe  font  permis  à ce  fujet  des 
propos  indécens,  dont  les  pçrfonnes  honnêtes 
ont  été  révoltées. 

D'Auxerre, 

On  écrit  de  cette  Ville  que  l’Evêque  fe 
^ voyant  an  moment  de  n être  pas  Député , a 
très-adroitement  profité  de  la  circonftance  ou 
un  Curé  s’élevoit  contre  lui , pour  aller  l em- 
■ braffor,  & foi  dire  dans  les  termes  les  plus 
afFê&ueux,  qu’il  lui  pardonnoit  de  tout  fon 
cœur. 

Cette  pieufe  adrefie  a réuffi  félon  les  vues 
du  Prélat  ; pn  a claqué  dçs  mafos  ? on  a 
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verfé  des  larmes  de  joie,  Sc  l'Evêque  a ete 
unanimement  élu.  Il  étoit  temps,  car  il  ne  reiloit 
plus  qu'une  perlbnne  à choifir , & on  1 avoir 
prefque  déjà  défignée;  mais  la  charité  fait  des 
miracles , & jamais  on  nç  demeure  en  refte 
quand  on  a de  1 efprit. 

On  ajoute  à ce  pathétique  récit  que  pour 
éternifer  une  aélion  auffi  rare  que  celle  d un 
Evêque  qui  embraiïe  bénignement  un  Curé , 
on  en  a fait  la  gravure.  On  eft  feulement  en 
peine  de  favoir  fi  les  Etats-Généraux  renv 
hourferont  cettç  dépenfe  , ou  fi  ce  fera  le 
Prélat  qui  en  fupportera  les  frais.  Le  Curé  nç 
veut  point  en  entendre  parler,  prétendant  que 
ce  n'eft  pas  pour  lui- même  qu’il  a été  fi 
tendrement  embrafîe. 

De  Blois, 

Le  Prélat  dont  les  phafes  font  fenfibîes 
comme  celles  de  la  lune , pour  fe  confoler  de 
n’être  point  élu , vient  de  faire  le  Cahier 
de  Madon.  L’on  veut  paroître  à quelque  prix 
que  ce  foit.  Les  Curés  dont  il  a enterré 
tous  les  Saints  qui  leur  formoient  un  petit 
revenu , en  faifant  ôter  des  Eglifes  toutes  les 
ftatues  , font  charmés  de  ce  qu’il  éprouve 
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ccttc  mortification.  II  n’y  a qu’un  petit  S. 
Nicolas  qui  a tenu  bon  contre  les  excoriions , 
par  la  râifon  que  les  Bateliers  avoient  déclaré 
que  quiconque  toucheroit  à leur  patron,  ils 
lui  feraient  plus  boire  d eau  , qu’il  n’aurait 
bu  de  vin  de  fa  vie. 

De  Caïn . 

On  rapporte  qu’un  Duc  ayant  demandé  à 
un  bon  Payfan  qui  fe  trouve  Député , qu’elles 
qtieftîons  il  propoferoit  aux  Etats-Généraux,  il 
lui  avoit  répondu  , trois  chofes  feulement. 
La  première , la  fuppreffion  des  pigeons  ; la 
fécondé,  celle  des  lapins  ; la  troifiéme,  l'abo- 
lition des  Mendians , parce  que  les  uns  man-* 
gent  la  femence  en  grain,  les  autres  en  herbe, 
& ^es  derniers  en  gerbe.  On  voit  par  cette 
reponfè  que  l’efprtt  eft  de  tous  les  états , 
& qu’il  n’a  befoin  de  paraître  ni  fous  une 
peau  fine  , ni  fous  de  beaux  habits,  pour  bien 
peu  fer  , &■  pour  bien  parler. 

Auffî  Boileau  : difôit -il  - un  jour  fi  nous 
voulons  avoir  de  la  raifon,  affbcions-nous  un 
bon  Payfan.  Ce  qu’il  y a de  sur , c’efi:  qu’on 
entendra  du  moins  ce  qu’il  dira. 


\ 
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De  $e\ane  * en . Brie . 

Au  moment  qu’on  difoit  la  Melle  du 
S.  Efprit  pour  procéder  à des  Elections , une 
femme  grimpée  fur  le  lambris  de  1 Egîife , 6c 
curieufe  de  regarder,  a été  trop  heureufe  de 
s’attacher  à la  corde  de  la  lampe  , au  milieu 
du  plafond  qui  s’eft  affadie  fous  fa  pefan- 
tcur. 

A l’afpcâ;  d’une  pareille  colombe  5 on  n’a 
sûrement  point  reconnu  le  S.  Efprit,  6c  cha- 
cun a fui  croyant  que  c etoit  une  Caffandre 
qui  vçnoit  prédire  des  malheurs. 

Ah  ! c’eft  ma  tante  a crié  l’un  ! ah  ! c eft 
ma  nièce  a dit  l’autre  ! 6c  chacun  lui  a porte 
du  fecours,  comme  à la  parente  de  tout  le 
monde.  Elle  eft  maintenant  comme  un  démon 
contre  fon  frère  qui  cil  Député  , ne  voulant 
pas  qu’il  aille  à des  Etats  - Généraux  dont  elle 
a reffenti  (i  vivement  les  contre- coups.  Elle 
jure  qu’elle  ira  jufqti’à  Verfai'.les,  6c  jufque 
dans  la  falle  même  des  Députés,  lui  faire  un 
train  de  l’autre  monde , 6c  Fen  arracher  dç 
manière  à le  ramener. 

Ce  trait  ne  feroit  guères  moins  piaffant 
que  celui -d’une  femme  qui  ctoit  fèrieufement 
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f]  coiarc  Contre  un  Abbé  qui  aimoit  fin/n, - 
lierement  la  bonne  chère,  & qui  prêchoit  fur 
la  multiplication  des  pains.  Au  moment  qu’il 
diioit  qu’on  remporta  douze  corbeilles  pleines, 
apres  que  quatre  mille  perfonnes  furent  raflâ- 
itees  , elle  fe  leva  criant  à tue-tête.  ...Tu 

n y et  ois  pas  gouliafre  , car  il  ne  fief  oit  rien 
refie. 

De  Guéret . 

On  écrit  de  cette  Ville  qu’il  a fallu  toute 
1 autorité  des  Juges  de  certains  endroits , pour 
empechpr  des  Curés  d’amener  des  nièces  ou 
des  fervantes  en  croupe  jufqua  Paris.  Iis 
vouloient,  comme  n’étant  pas  riches,  diminuer 
es  frais  de  la  dépenfe  en  les  chargeant  de  leur 
câline.  Il  y en  avoir  déjà  deux  qui  étoient 
partis , Jorfqu  on  les  a fait  revenir , en  leur 
per  uadant  combien  cet  ufage  inconnu  par  tout 
ailleurs,  leur  donnerait  de  ridicules  à la  Cour. 

Des  Confins  du  Limaufin. 

On  raconte  qu’un  Gentilhomme  du  pays 
rencontrant  dans  une  petite  Auberge  fon 
Curé  qu’il  ne  peut  fouflrir  , &r  qui  eft  Dé- 
puté comme  lui , a mieux  aimé  rebrouflçr 
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chemin  en  difanL:  Je  quitterais  le  Ciel  s'il  y 
était  j a plus  forte  raifon  les  Etats-Généraux . 

Des  Curés  de  ces  Cantons  chantoient  le 
Feni  Creator  avant  de  procéder  aux  élec- 
tions , lorfqu  un  Etranger  qui  parut  au  milieu 
d’eux  s’écria  : demandez  fur  - tout  le  don  de 
parler  François , car , ô diable , fi  dans  Ver- 
failles  oïl  entendra  votre  patois  ! 

Il  y a des  Cahiers  de  différentes  Provinces 
qui  contiennent  de  plaçantes  demandes.  Une 
vieille  coquette  des  environs  de  Brive-la-Gail- 
larde doit  venir  préf enter*  une  Requête  aux 
Etats-Généraux  , pour  obtenir  la  permiffion 
de  changer  de  mari  5c  d’enfans , par  la  rai- 
fon qu’ils  lui  refufent  des  bonnets  à la  mode, 
6c  une  voiture,  qui  confifte  dans  une  âne, 
pour  aller  vifiter  fes  voifins. 

C’eft  exactement  la  répétition  du  fameux 
Chapitre  des  Cordeliers,  tenu  par  Sixte-Quint^ 
où  ce  grand  Politique  leur  permit  de  demanT 
der  tout  ce  qui  leur  plairoit , a deflfein  de 
connoître  leurs  moeurs  5c  leur  génie.  L’on 
fait , comme  le  rapporte  fon  Hiftoire , que  les 
uns  defirêrent  avoir  une  maîtrefiê , les  autres 
une  cave  bien  fournie , ceux-ci  de  l’argent  à 
diferétion,  ceux-là  une  indépendance  géné- 
rale qui  les  affranchît . de  toute  obéiffance  , 
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& qu  i!  n’y  eut  qu’un  bon  frère  qui  demanda 
une  chofe  raifonnable  , ia  réparation  d’un 
puits, 

De  Paris. 


Les  Aflemblées  dans  différentes  Ègîifes  ne 
pouvoient  être  que  tumultueufes , vu  le  grand 
nombre  des  perfonnes  qui  les  compofoient; 
Auffi  l ont-elles  çte.  On  alloit  , on  venoit, 
on  écrivoit,  on  effaçoit , & I on  crioit  de 
manière  à n ctre  point  entendu  , tant  il  y 
avoir  d'agitation  & de  bruit  f 

Les  Préfidens  que, le  Châtelet  avoit  envoyés 
lurent  pref que  tous  rejetés,  comme  n’ayant 
point  été  choifis  par  les  Aflemblées.  Celle  qui 
le  tenoit  à l’Oratoire  moiefla  rm  Gentil- 
homme qui , fous  prétexte  d’un  défaut  de 
formalités  , vouloir  qu’on  fit  fciÜIon.  On  lui 
dit  que  c etoit  infâme,  & tres-honnêtement 
ü fs  retira. 

Le  Tiers -Etat  furvint  le  lendemain,  & 
M.  BofTu , qui  préfidoit  ce  Tribunal,  y pré- 
senta un  Seigneur  Polonois , curieux  de  con~ 
noître  la  différence  qu’il  y avoit  entre  une 
Diétine,  & une  Affemblée  de  cette  efpèce. 
Comme  on  n’en  étroit  encore  qu’à  l’appel , 
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fiiluftre  Etranger  eut  tout  le  temps  de  voir 
& de  comparer.  îl  fut  enchanté  de  la  décence 
&z  de  la  courtoifie  du  Tiers-Etat,  dont  il  par- 
courut les  rangs , & il  finit  par  leur  dire 
avec  une  éloquence  qui  lui  eft  naturelle , Sc 
dont  il  fit  ufage  avec  le  plus  grand  fuccès 
dans  les  Diètes  de  fa  Nation  , qu'il  s'ap- 
percevoit  bien  qu'il  étoit  au  milieu  des  Fran- 
çois , dont  on  vantoit  de  toutes  parts  avec 
raifon , i’efprit  & l'urbanité. 

L’Alfemblée  qui  fe  tint  aux  Anguilins  le 
jour  indiqué  pour  le  Tiers-Etat,  donna  lieu  à 
mi  contraire  affez  plaifant.  Un  Avocat  après 
avoir  long-temps  péroré  contre  les  Réguliers 
en  les  taxant  des  gens  inutiles,  qu’il  faut  dé- 
pouiller de  leurs  propriétés,  dz  fupprimer,  un 
des  Membres  de  l’Aflemblée  demanda  la 
parole  & l'obtint. 

11  réfuta  d’une  manière  énergique  les  pro- 
pos de  l’Avocat,  en  prouvant  que  les  Reli- 
gieux appartenant  plus  au  Tiers-Etat  qu'à  la 
Noblefîe,  ils  dévoient  en  être  particulièrement 
protégés  ; que  loin  de  gagner  à la  deilru&ion 
des  Jéfuites  des  CéîeRins , on  y avoic 
beaucoup  perdu  > qu’on  ne  fa  voit  ou  leurs 
biens  avoient  paiTé,  3z  que  la  confervation 
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des  Ordres  Religieux  à tous  égards  , pourvu 
qu  on  eût  foin  de  les  attacher  à des  emplois 
utiles  , valoir  infiniment  mieux  pour  l'Etat 
que  leur  deliruétion. 

Je  crois  dans  ce  que  je  viens  d’expofér  * 
dit  ~ il  , avoir  la  Religion  &:  la  raifon 
pour  moi  , quoique  je  ne  fois  qu’un  fimple 
Tailleur.  On  a claqué  des  mains , & Ion  a 
beaucoup  applaudi.  Les  Religieux  foroient  des 
ingrats , s’ils  ne  lui  donnoient  pas  des  paten- 
tes de  Tailleur  pour  tous  les  Couvens. 

On  a paflfé  quelques  nuits  à délibérer;  Sc 
cétoit  un  plaifir  de  voir  l’afFeéüon  avec  la- 
quelle les  femmes  de  rifle  Saint-Louis , comme 
plus  fideîles  que  toute  autre  aux  devoirs  d’é- 
poules,  envoyaient  fur  le  foi r des  confom- 
més  à leurs  chers  Maris.  La  Perruquiére 
dont  parle  Boileau  dans  fon  Poème  du 
Lutrin  , n’en  fit  point  autant  , quoiqu’elle 
fût  paffionnée  pour  fon  cher  Didier  l* Amour  * 
c’étoit  fon  nom. 

Les  Eîe&eurs  ayant  enfin  été  nommés , 
s’aflemblérent  tous  à l’Archevêché  ; fte  cette 
multitude  forma  , dans  le  premier  moment, 
la  confufion  qui  régnoit  à Babel.  Ce  ne  fut 
qu’à  la  réparation  des  trois  Ordres  , qui 
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payèrent  dans  différentes  Salles  , que  te 
calme  revint.  Deux  Abbés  beaux  difeurs  fe 
di  fputèrent  vivement  ; & un  Guré  de  la 
Ville  , reconnu  pour  fon  boa  cœur  , & par 
fes  charités  , fit  une  brufque  Motion.  On 
I excufe  , parce  qu  on  eft  perfuadé  qu’il  veuc 
le  bien.  11  parla  le  lendemain  d’un  ton  plus 
modéré  , & il  entendit  plus  de  trente  voix, 
qui  difoient  pîaifamment  à fes  oreilles , cefi 
quil  aura  été  à confejfe.  Le  Prélat  le  plus 
pacifique  &:  le  plus  doux  , foufFrit  fans  doute 
de  ces  clameurs , qui  s’appaisèrent  enfin  pour 
le  députer  par  acclamation.  11  voulut  qu’on 
allât  au  fcrutin  : rien  ne  put  contenir  la 
pieufe  &:  jufte  effervefcence  de  l’AfTemblée  , 
qui  le  nomma  dans  toutes  les  régies. 

Ce  n efi:  pas  ainfi  que  quelques  Prélats 
ont  été  élus  ; mais  ils  difent  pour  fe  con- 
foler  , qu’ils  ne  porteront  point  fur  leur 
poitrine , 1 écriteau  de  leur  nomination. 

11  faut  avouer  que  fi  chaque  Evêque,  à 
la  proceffiou  du  4 Mai , avoir. eu  une  bande- 
role ou  1 on  eut  lu  , en  gros  caractères , la 
maniéré  dont  il  a été  nommé , cela  eût 
fait  un  plaifant  coup-d’œil.  Ils  auroient  dit  en 
foupirant,  autant  valoitdl  être  rejetés , comme 
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FÈvcque  d'Evreux  , que  de  ftibir  une  ,pardllè 
humiliation. 

Les  Curés  difent  pour  fe  juftifier  , que  leur 
infnrredion  contre  les  Prélats  , n'eft  qu'un 
fôible  dédommagement  de  ce  que  leurs  Gran- 
deurs leur  ont  Fait  fouffrir  depuis  des  ficelés 
entiers , <te  que  c'cft  la  vérification  du  vieux 
proverbe  : à bon  chat  bon  rat.  Le  Parlement 
lie  dit  rien  , 3z  fait  bien  ; la  Nobleffe  s'eft 
fignaiée  par  des  eftuilons  de  cœur  à Légard 
du  Tiers-Etat.  On  s’eft  réciproquement  vifité, 
c’êft-à-dire  , qu'on  a fait  comme  certains 
Chapitres  au  jour  des  Innocens  , où  les 
Chanoines  cèdent  leurs  Halles  aux  Enfans 
de  chœur  , mais  pour  les  reprendre  avec 
fierté  , fitôt  que  la  fête  eft  paffée. 

Il  eft  incroyable  combien  l'événement 
des  États-Généraux  a fait  naître  d'ouvrages 
en  tout  genre.  On  les  fait  auftî  vîte  que  les 
gaufres  au  Palais  Royal.  Depuis  plus  de  fix 
mois,  il  fort,  chaque  matin  , mie  multitude 
de  brochures  qu’on  peut  partager  en  trois 
chiffes.  Les  unes  qui  inftruifent  folidement , 
les  autres,  qui  mêlent  futile  & l’agréable , 
(te  celles  de  la  dernière  efpèce  , dont  il  ne 
refte  aucune  idée:  tel  qui  ne  fait  pas  écrire, 
prend  hardiment  la  plume,  (te  fe  trouve  lui- 
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même  très- étonné  de  le  voir  arrivé  à k fij» 
ci  une  page.  1 4 

On  dit  que  les  Brochures  ont  pris  k 
place  des  cartes  , & que  maintenant  on  fe 
rai  emble  pour  lire  , comme  autrefois  pour 

PHcb"'61'’  V“'  "re  ” co"r»nt  da  Km- 

Il  y en  a parmi  ceux  qui  ont  paru  ou’on 
peut  dire  pleins  d’énergie.  Tels  font  les  der- 
mers  oupirs  d*un  Centenaire  fur  les  malheurs 

tel  (Il  ; t CS  r°nC  ks  kttres  v*hémen- 
tes  (dont  la  première  adreffée  aux  Evêques)- 

es  Reflexions  de  la  Ducheflè  Plébéienne  fou- 
les prérogatives  du  Tiers-Etat.  La  deforip 
t'on  quelle  fait  de  k journée  d’un  Roi 
en  parcourant  les  forvices  que  lui  rend  k 
-W  CMo  des  Citoyens,  efl  vrahnem 

Les  Etats-Généraux  de  i<Si4  amenèrent 

fe/^  maT11'  de'Bt0CJlurcs  & pkifan- 

tes  mais  en  bien  plus  petite  quantité.  La 

Notice  qui  nous  les  fait  connoitre  mérite 

tel  H>( Ê °efeVend  ch«Gueffier,  Libraire, 
i Hui epoix,  comme  un  échantillon  du  <fo. 
mequ,  regnoit  alors,  & qu’on  eft  charmé  de 
Comparer  avec  celui-ci  : ) le  Renvoi  de 
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ohofe  ahfolument  ejfentielle  à la  tenue  & à lU> 
Conclufwn  des  Etats-Généraux  ; Ouvrage  qui 
parut  alors  , & qui  fit  demander  aux  Gens 
de  la  Cour  , lorfqu’ils  en  virent  l’intitulé  , 
fi  les  Tours  de  Notre-Dame  étoient  de  cc 
renvoi.  Il  eft  fâcheux  qu  il  n en  exifte  plus» 
Cette  Brochure  faifoit  voir  que  la  fer- 
mentation des  têtes  Parifiennes , d'où  réful- 
tent  les  opinions  les  plus  bizarres  , ne  pou- 
voit  que  nuire  à la  bonne  caufe,  &r  que 
le  bien  ne  fe  feroit  folidement , qu  autant 
qu’on  fermeroit  l’oreille  au  bavardage  des 
oififs. 

On  raconte  qu’nn  bon  Ecctefiaftique  , ar- 
rivant de  la  Campagne  tout  occupé  des  por- 
tions congrues  , s’efi:  empreffé  d acheter  un 
Traité  des  Cures  qu’il  a vu  affiche  au  coin 
des  places , qu’il  na  jamais  été  plus  furpris* 
que  lorfqu’il  a lu  une  Dilfertation  fur  les 
maladies  fecrètes.  C’eft  dans  le  goût  du  fameux 
Bourvalais,  Fermier-général,  qui , prenant  un 
Traité  de  lame  pour  quelque  traité  de  com- 
merce , s’écria  : il  eft  bien  étonnant  que  je  n y 
fois  intérejfé  pour  rien  ^ moi  qui  ai  part  <$ 
tous  ceux  qui  paroijfent . 


21 


î 

.-I 

De  Verfailles . 

Les  Etats-Généraux  s’ouvrirent  avec  la 
plus  grande  pompe  , le  lundi  4 Mai.  Ce 
Spe&acie  , d’autant  plus  impofant  qu’il 
y a 17  f ans  qu’on  en  a perdu  la  trace  * 
rafîembla  une  multitude  innombrable  de  per- 
fonnes  de  toeit  âge  6c  de  tonte  condition. 
La  proceffion  fut  augufte  ; l’afped  du  Roi 
excita  les  plus  vifs  applaudi ffemens  5 6c  l’on 
entendit  alors  une  bonne  femme  qui  s’écrioit: 
ah  1 je  crois  être  au  Ciel;  quand  un  plaifant 
lui  répondit  : vous  vous  trompez  à coup  sûr, 
car  il  n’y  auroit  pas  tant  d’Evêques.  Ce  triom- 
phe pour  la  Nation  en  fut  un  particulier  pour 
M.  Necker  , malgré  la  rage  6c  l’envie  de 
fes  détracteurs. 

Il  y en  a qui  ont  pouffé  Fabfurdité  juf- 
qu’à  lui  reprocher  la  cherté  des  giuins , 
pendant  qu’on  lui  doit  l’Arrêt  du  Confeil 
qui  empêche  l’exportation  des  Bleds  ; Arrêt 
qu’il  fit  rendre  dés  les  premiers  jours  de 
ion  retour  au  Miniflêre. 

C’eft  uniquement  à l’ineptie  de  l’Arche- 
vêque de  Sens , pour  ne  rien  dire  de  plus , 
que  la  France  eft  redevable  du  prix  immo 
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àèrê  des  grains.  Sans  confulter  les  Provinces* 
il  accorda  une  permiflion  illimitée , qui  favo- 
risoit  en  tout  point  Importation.  Il  eâ  fans 
doute  étonnant  que  parmi  tant  de  griefs  dont 

00  I’accufe  , celui-ci  ait  pu  échapper  aux 
yeux  de  la  Nation  ; grief  qui  devroit  le 
faire  traduire  aux  Etats- Généraux  , pour  être 
jugé  félon  la  rigueur  de  la  Loi. 

On  dit  que  parmi  les  changemens  qui 
fe  feront  aux  Etats  la  feuille  des  bénéfices 
ne  fera  plus  confiée  qua  un  comité  com- 
pofé  de  trois  Evêques  , de  trois  Curés , de 
trois  Magiftrats  , & du  ConfeflTeur  du  Roi-; 
que  les  Prélats  feront  dorénavant  tirés  de 
leurs  Diocèfes , pour  éviter  l'inconvénient  de 
ces  meutes  de  grands  Vicaires  , &:  d’ Abbés 
hétéroclites  qififs  amènent  de  toutes  les 
parties  du  Royaume  ; qui!  y aura  un  Collège 
établi  dans  le  Quartier  Saint-Antoine  , & 

1 autre  dans  celui  de  Saint-Honoré  ; qu’oa 
nommera  des  Infpedeurs  des  jardins  publics 
pour  que  les  perfonnes  qui  eu  ont  la  garde  3 
nen  ofRifquenr  pas  la  vue  , comme 
cela  fe  voit  aux  Tuileries  ? où , pour  faire 
un  promenoir  à la  dame  d’Ângivilicr  ; on 
a mis  un  double  treillage  , qui  termine 
la  terraiïè  fur  la  rivière,  &■  qui  dérobe 
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entièrement  î’asped  des  Champs  Eîyfées , de 
même  qü  on  a mafqiaé  la  Colonade  du 
Louvre  , du  côté  de  la  rue  des  Poulies , par 
le  meme  motif.  C eit  ainfi  qu’on  a déshonoré 
le  Luxembourg  , par  le  retranchement  d’une 
partie  du  jardin.  On  dit  pareillement  que 
pour  épargner  les  dépenfes , conformément 
aux  intentions  du  Roi , ion  placera  fa  ftatuc 
a la  place  Vendôme  , ôc  qu’on  tranfportera 
celle  de  Louis  XIV  en  face  des  Invalides  , 
d’autant  mieux  que  ce  grand  Monarque  fe 
voit  encore  à la  place  des  Victoires. 

On  ajoute  que  la  Bibliothèque  du  Roi 
fera  déformais  ouverte  toute  l’année,  excepté 
les  Dimanches  & Fêtes , de  qu’elle  fera  con- 
fiée aux  Savans  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur  qui  excelle  dans  les  lciences. 

On  débite  outre  cela  , que  toutes  les 
Filles  publiques'  feront  reléguées  dans  des 
Quartiers  quon  leur  affignera  , félon  l’ufage 
des  principales  villes  de  l’Europe  ; qu’on  prof- 
crira  toutes  les  mouiîeiines  étrangères  , pour 
rendre  a nos  Manufactures  leur  première 
aétivite  , & pour  que  les  femmes  s’habillent 
avec  plus  de  décence  , & de  manière  à ca- 
raétérifer  les  conditions. 


24 

SUPPLÉMENT. 


De  Châlons  fur  Marne. 

On  mande  qu’un  grand  Vicaire  de  eettô 
Ville  vient  de  mettre  au  jour  un  plan  dé 
réformes  pour  les  trois  Ordres  de  l’Etat , 
parfaitement  bien  conçu  , 6c  qu’il  l’a  fait 
diftribuer  à tous  les  Eledteurs  du  Diocèfe  de 
Paris. 

De  Rennes . 

Il  paroît  que  le  Clergé  6c  la  Noblefle 
de  Bretagne  craignent  d’être  cités  devant 
la  Nation  aflemblée  , qui  a droit  de  les 
mander  6c  de  leur  faire  rendre  compte  de 
leur  perfévérance  à ne  vouloir  point  députer. 
Quand  on  s’imagine  que  des  droits  font  léfés, 
l’on  protefte , 6c  l’on  ne  fe  fépare  pas  de 
tout  un  Royaume  , lorfqu’il  sagit  du  bien 
public  ; chofe  d’autant  plus  étonnante , que 
les  Bretons  ne  font  pas  moins  de  fidèles  fujets* 
que  des  Citoyens  éclairés. 

Le  mal  de  tous  les  pays , comme  de  tous 
les  corps , vient  de  quelques  têtes  exaltées 
qui  fubj uguent  les  efprits  après  les  avoir 

étonnés. 
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étonnés.  Sc  vois  toujours  avec  pîaifir  la 
portrait  de  Saint- Denis , difoit  le  Cardinal 
le  Camus , parce  qu'  il  eft  1 emblème  d’ua 
homme  qui  ne  peut  faire  de  mal. 

De  Chattaa-  T hierry .• 

On  ne  ceflc  de  parler  avec  effufîon  dû 
cœur  , du  Curé  d’un  petit  village  voifin , 
qui , quoique  charitable  , &:  quoique  réduit 
à la  portion  congrue  , a trouvé  moyen  d'é- 
pargner 25  louis,  dont  il  a fait  généreufe- 
ment  l'offrande  en  faveur  de  l’Etat , dans  la 
perfuafion  que  chacun  , félon  fes  facultés, 
fuivra  cet  exemple.  C'eft  l’obole  de  la  veuve 
que  le  Ciel  ri  aura  sûrement  pas  dédaignée. 

De  Rouen . 

Sans  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaud , Ar- 
chevêque de  cette  Ville,  & qu'on  a jufte- 
ment  député  , les  Etats-Généraux  n'auroient 
point  vu  de  robe  rouge  parmi  eux.  Il  falloir 
une  Éminence  > polir  que  tous  les  titres  s’y 
trouvaient  réunis. 

On  s'attache  à deviner  maintenant  ce 
que  feront  les  Etats-Généraux,  Il  fuffit  de  A 
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favoir  que  tout  Corps  raflemblé , félon  1 idee 
d'un  grand  homme , repréfente  une  ruche, 
où  l’on  travaille  la  cire  & le  miel , tandis 
qu’on  y pique  & qu’on  y bourdonne. 

Il  y aura  des  altercations  & des  clameurs; 

mais  le  bien  fe  fera. 

L’on  publie  qu’il  y aura  un  Infpeaeur  du 
Bréviaire,  & que  l’Abbé  • • • • comme  le 
plus  fervent , eft  chargé  de  cette  infpeétion. 
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